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Les services de garde sont devenus, avec les années, de véritables milieux de vie significatifs pour les enfants. Le nombre d’heures moyen que passent les enfants en services de garde est assez important pour qu’on se questionne sur les messages que nous véhiculons à l’intérieur de nos réglementations et de nos façons de faire ainsi que de leurs effets sur le développement de la conscience morale et sociale des enfants.

Durant l’année, nous observons à certaines périodes, des gestes violents à l’intérieur de certains groupes d’enfants. Cette exposition rend certains enfants plus agressifs et leur donne un bien mauvais message sur la façon dont on doit régler les conflits.

De plus, les paroles et les gestes violents de la part des parents (lors des arrivées et des départs) ont déjà été observés. Nous avons malheureusement assisté à des épisodes déstabilisants où des parents avaient des gestes inappropriés.

Dans un souci d’optimiser les valeurs véhiculées de notre milieu, le conseil d’administration du centre a décidé de se doter d’une politique pour un CPE sans violence. Les écrits qui vont suivre s’appliquent à l’ensemble des installations soit l’installation de Chandler et celle de Grande-Rivière.

En espérant que ces mesures feront de notre milieu un oasis de paix et de tolérance et que ce que nous enseignerons à nos tout-petits rejaillira sur la société de demain.

Les petits et les gros gestes…

Il y a des gestes d’impatience et/ou de frustrations qui sont tout à fait acceptables chez la plupart des enfants entre 12 et 36 mois. Habituellement, quand le langage de l’enfant se développe, la plupart de ces petits écarts disparaissent et font place à la négociation, développée avec son éducatrice. Par contre, certains enfants ne trouvent pas, aussi rapidement que d’autres, le chemin de la parole. Ils vont donc avoir tendance à régler leurs conflits ou à exprimer leur frustration par les coups.

Leurs petites victimes se réfugient souvent dans la peur ou dans la réponse par l’agressivité. Aucune de ces réactions n’est souhaitable pour un développement sain et harmonieux. De plus, les parents des victimes se posent souvent la question : Font-ils quelque chose pour que ces comportements cessent ou agissent-ils en spectateurs impuissants devant l’agressivité de certains enfants?

Et bien, voici le protocole « Anti-Boum » qui s’appliquera à notre installation de Chandler ainsi qu’à notre installation de Grande-Rivière.
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Buts et objectifs :

· Diminuer les gestes récurrents d’agression physique et verbale chez les enfants de plus de 36 mois;

· Rassurer les petites victimes et leur redonner le goût de fréquenter nos milieux;

· Rassurer les parents sur les actions entreprises pour protéger l’intégrité physique et psychologique de leurs enfants.

Petit boum ou gros boum ?

Pas facile de s’entendre sur une définition d’agression physique, lorsque nos « agresseurs » sont des petits de moins de 5 ans ! Qu’est-ce qui est tolérable, qu’est-ce qui ne l’est plus? Mais puisqu’il faut bien trancher quelque part, voici une piste de différenciation entre ce que nous appellerons les « Petits Boums » (non-récurrents, qui peuvent se régler et se gérer à la pièce par l’éducatrice) et les « Gros Boums » (gestes majeurs, récurrents, qui ont un caractère « gratuit » et qui doivent faire l’objet d’un suivi).

Petits Boums

· Gestes posés par un enfant de moins de 36 mois, donc en période d’apprentissage au niveau du langage…il faut bien laisser la chance aux coureurs!

· Gestes posés suite à une frustration momentanée (perte d’un jouet, bousculade passagère, etc.) mais non-récurrent et sans conséquence grave. Exemple : tape, petite poussée, etc.

Gros Boums

· Tout geste récurrent (plus de 3 fois par semaine) posé sur des amis et, souvent sans raison évidente;

· Tout geste pouvant amener des lésions graves chez les autres amis ou causant des blessures importantes. Ex : Coup porté au visage ou à la tête avec force dans le but de blesser, coup de pied, étranglement, coup porté avec un objet (chaise, crayon, etc.), poussée portée à partir d’une surface surélevée (escalier, module), morsure ouverte ou tout autre geste nécessitant une visite chez le médecin. 

· Un comportement difficile peut être direct (comme le fait de frapper, de pousser, de mordre, de pincer, de donner des coups de pied, de cracher ou de tirer les cheveux) ou indirect (comme bousculer, faire des crises de colère ou encore avoir un langage inapprorié contenant des blasphèmes ou des propos portant sur la violence).

Pour chasser les gros boums…

Étape 1 :

Lorsque l’éducatrice relève qu’un enfant présente une récurrence dans les gestes d’agression et ce, depuis plus de deux semaines, elle doit en aviser le parent et le prévenir que si ces gestes se reproduisent ou augmentent en intensité ou en gravité, une feuille de route sera mise en place pour l’enfant et l’aider à se conscientiser et à améliorer son comportement.

Étape 2 : 

Si, deux semaines après l’avertissement, le comportement perdure, l’éducatrice et la conseillère pédagogique prendront rendez-vous avec le parent pour lui présenter la feuille de route de son enfant : l’objectif comportemental visé par la feuille et les renforçateurs positifs mis en place pour atténuer le comportement. (Voir exemple de feuille de route en annexe).

Étape 3 :

Suite à la mise en place de la feuille de route pendant 4 semaines, la situation sera réévaluée par la conseillère pédagogique, l’éducatrice et le parent. Si le comportement indésirable a régressé, voire disparu, la feuille de route sera suspendue. Par contre, dans l’éventualité où les gestes d’agression sont demeuré présents ou ont augmentés, un plan d’intervention plus élaboré sera mis en place selon la stratégie du CLSC. Pendant l’application de ce plan, le parent aura un rôle actif à jouer dans la valorisation des comportements souhaités chez son enfant. De plus, pour les parents qui le désirent, nous pourrons les référer au CLSC pour qu’ils puissent obtenir un soutien supplémentaire dans l’accomplissement de leur rôle parental. Le CLSC offre aux parents qui vivent, à plus ou moins grande échelle, des difficultés d’encadrement avec leur petit, divers programmes adaptés à ceux-ci. 

Étape 4 : 

Un mois après la mise en place du plan d’intervention bipartie, une réévaluation du fonctionnement de l’enfant sera faite conjointement par la conseillère pédagogique, l’éducatrice et le parent. Suite à cette réévaluation, les parties impliquées devront s’entendre sur la pertinence de laisser en place le plan d’intervention, le suspendre ou passer à l’étape 5…

 Étape 5 : 

Avec le consentement du parent, une évaluation psychosociale par un professionnel du CLSC (psychologue ou travailleur social) est suggérée. Cette étape est mise en place pour aider les enfants qui ont des difficultés plus importantes ou qui vivent des problématiques qui ne peuvent être résolues par des techniques d’interventions de base.

Étape 6 :

Après avoir traversé les 5 étapes et qu’aucune amélioration n’est observée ni aucun changement concernant le comportement, une rencontre sera prévue avec les parents, la conseillère pédagogique, l’éducatrice et la direction pour mettre en place une diminution de jours au contrat de l’enfant et ce, pour une période d’un mois. Durant cette période, une vérification sera faite auprès des RSG pour une possibilité de transfert en milieu familial. Une priorité de place lui sera accordée. Un enfant en groupe plus restreint, dans un environnement familial, aura plus de facilité à gérer ses réactions et ses comportements. Si aucune amélioration n’est remarquée, le parent sera avisé du retrait définitif à l’installation et ce, pour assurer la sécurité, le bien-être des autres enfants et du personnel.
ET les victimes…

Lorsqu’un enfant devient la cible de plusieurs « Boums » de façon significative (2 fois et plus par semaine), nous devons lui offrir, à lui aussi et à ses parents, une forme de soutien.

Étape 1 : 

Au quotidien, l’éducatrice se devra de rassurer l’enfant, le réconforter et lui assurer protection afin de le sécuriser. L’éducatrice doit également lui apprendre à faire sa place et à faire face à son agresseur en lui donnant des trucs et des conseils pour qu’il puisse verbaliser son désaccord et sa colère.

Étape 2 : 

La conseillère pédagogique et l’éducatrice pourront rencontrer le parent, si l’enfant est victime de plusieurs gestes d’agression sur une courte période, et voir avec eux les façons efficaces de redonner confiance à l’enfant en lui apprenant à se défendre de façon acceptable. Ex : « Non, je ne veux pas ! Vas-t-en! Ne me touche pas! » Pour les plus petits, un simple « Non » bien fort et bien convaincant peut réussir à dissuader une petite mâchoire mal intentionnée! Dans des cas exceptionnels, nous pouvons envisager la possibilité de changer l’enfant de groupe par contre, cette possibilité demeure une solution de dernier recours puisqu’elle ne règle rien. La plupart du temps, ces enfants retrouvent d’autres petits « boum-boum » sur leur chemin et n’ont toujours pas appris à faire leur place.

La réponse à l’agressivité est également du côté des victimes. Loin de vouloir les blâmer, il est important de les outiller! Si les victimes se rallient et ramènent l’agresseur à l’ordre de façon systématique, il y a de fortes chances qu’il cesse d’utiliser ces méthodes pour entrer en contact avec eux. Son pouvoir en est lourdement affaibli. De plus, les enfants qui apprennent à s’affirmer de façon adéquate ou à ignorer certains comportements dérangeants, risquent moins d’être victime d’harcèlement et de brutalité à l’école. Apprendre à réagir à l’agressivité est une compétence sociale qui est de plus en plus importante de développer et de plus en plus tôt!

  Quand les grands s’en mêlent…

Malheureusement, il arrive parfois que les adultes perdent le contrôle et prononcent des paroles ou portent des gestes qui sont inacceptables dans un milieu de vie qui se veut sain et adéquat : cris, menaces et parfois même des coups.

Il est important de noter qu’à l’avenir, aucun de ces gestes ne sera toléré. Dans le cas de deux parents qui ont une altercation, ces parents seront invités à sortir, et si le comportement se reproduit, nous demanderons au parent fautif de mandater quelqu’un d’autre pour venir reconduire et chercher son enfant. La direction fixera une période déterminée pour cette situation et par la suite, une rencontre sera prévue avec le parent fautif pour rétablir l’accès à l’installation.

Le contact avec les éducatrices doit se faire aussi dans le respect et la tolérance. Il est inacceptable qu’un parent réprimande une éducatrice, la menace, lui crie des injures et/ou l’insulte. Lorsqu’un parent est insatisfait d’une intervention faite par une éducatrice ou d’une façon de faire qui lui est propre, il doit d’abord lui en parler calmement et essayer de s’entendre avec elle. Par la suite, si l’insatisfaction demeure, le parent peut aller en discuter avec la direction qui vérifiera avec celui-ci s’il désire déposer une plainte. Par la suite, le processus de traitement de plaintes s’appliquera.

Le parent qui utilisera l’intimidation et la violence, pour régler un problème, sera rencontré par la direction et, par la suite, s’il reproduit ces comportements indésirables, il se verra dans l’obligation de mandater un autre adulte pour raccompagner son enfant matin et soir. De plus, une plainte sera déposée à la Sûreté du Québec. Il est important de noter que le CPE soutiendra et protégera ses employés dans de telles situations. Comme employeur, nous devons nous assurer de la santé et de la sécurité de nos employés dans leur milieu de travail et aucun effort ne sera ménagé pour atteindre ce but.

Il va de soi que les interventions des éducatrices auprès des parents doivent être faites dans le respect et la tolérance et que, si un parent se sent lésé, déprécié ou menacé, il peut et/ou doit porter plainte à la direction.

De plus, si un parent pose un geste d’agression (coups) sur son enfant, lors des arrivées et des départs, le geste sera immédiatement signalé à la Protection de la Jeunesse. Le parent sera également avisé par la direction que ces gestes inadéquats ne sont pas tolérés dans un milieu de vie sécuritaire et sain.

Des mesures évitables…

Dans le meilleur des mondes, aucune de ces mesures ne devrait être appliquées mais, étant donné le côté imprévisible, impulsif et intolérant de certains êtres humains, il faut malheureusement prévoir des mesures spéciales pour des comportements spéciaux!

Il est important de noter que la collaboration, la communication et la coopération sont à la base de toute relation interpersonnelle harmonieuse. Même s’il arrive parfois que nos enfants nous réservent des petites surprises (plus ou moins bonnes) il y a (presque) toujours moyen d’installer des façons de faire et de guider les enfants qui font en sorte que le pire soit évité, à condition qu’on le fasse ensemble, parents et milieu, conjointement.

En espérant que ces quelques pistes vous sécurisent et vous rassurent sur les mesures prises par les intervenants du CPE pour que votre enfant soit en sécurité chez nous et qu’il grandisse dans un climat de tolérance, de fraternité et de paix.

Au plaisir,

L’équipe du CPE La Belle Journée inc.

Document référence : CPE de Rivière-du-Loup

Feuille de route

Nom de l’enfant : 

_______________________________

Groupe d’âge et éducatrice :
________________________________

Période :


________________________________

Comportement visé :

________________________________

Devra être remplacé par :
________________________________

	
	AM
	PM
	Signature du parent/initiales éducatrice

	
	Période 

1
	Période 2
	Période 3
	Période 

1
	Période 2
	Période 3
	

	Lundi
	
	
	
	
	
	
	

	Mardi
	
	
	
	
	
	
	

	Mercredi
	
	
	
	
	
	
	

	Jeudi
	
	
	
	
	
	
	

	Vendredi
	
	
	
	
	
	
	


Légende :

Cercle vert :   Le comportement visé n’est pas apparu.

Cercle jaune : L’enfant a dû être rappelé une ou deux fois à l’ordre pour ne pas reproduire le comportement visé.

Cercle rouge : L’enfant a été rappelé à l’ordre trois fois ou plus et a quand même reproduit le comportement visé.

Les périodes font référence à :

AM 1 : 
L’accueil jusqu’à la collation

AM 2 : 
De la collation jusqu’au dîner

AM 3 : 
Période du dîner

PM1 : 
Sieste

PM2 : 
De la sieste jusqu’à la collation

PM 3 : 
De la collation jusqu’au départ

Le renforcement choisi selon l’âge :

______________________________________________________________________________

La sanction choisie selon l’âge :

______________________________________________________________________________

Les renforcements et sanctions doivent 

être utilisés de façon évolutive selon l’âge :

Semaine 1 : 

Pour avoir droit au renforcement, l’enfant doit avoir eu 3 cercles verts dans sa journée. Pour avoir une sanction, l’enfant doit avoir eu 3 cercles rouges dans sa journée.

Semaine 2 : 

Pour avoir droit au renforcement, l’enfant doit avoir eu 4 cercles verts dans sa journée. Pour avoir une sanction, l’enfant doit avoir eu 2 cercles rouges dans sa journée.

Semaine 3 :

Pour avoir droit au renforcement, l’enfant doit avoir eu 5 cercles verts dans sa journée. Pour avoir une sanction, l’enfant doit avoir eu 1 cercle rouge dans sa journée.

Semaine 4 : 

Pour avoir un renforcement, l’enfant doit avoir eu 6 cercles verts dans sa journée. Pour avoir une sanction, l’enfant doit avoir eu 1 cercle jaune dans sa journée.

Si à la 4e semaine l’enfant a encore 15 cercles rouges et plus (pour la semaine) un plan d’intervention conjoint sera implanté (CLSC)

Si à la 4e semaine, l’enfant a 14 cercles rouges et moins, on maintient la feuille de route en recommençant l’évolution à la deuxième semaine.

Si à la 4e semaine, l’enfant a 4 cercles rouges et moins, la feuille de route sera suspendue.

Il est important que l’enfant choisisse son renforçateur et sa sanction et que ces derniers soient appliqués à l’intérieur de l’installation, en fin de journée. Si le renforçement ou la sanction sont appliqués à la maison ou trop longtemps après l’évaluation de la journée, l’enfant ne pourra pas faire de lien entre le résultat et son comportement visé.

Pour un CPE sans violence en milieu familial…

Le document que vous avez reçu concernant la violence a été conçu pour être mis en application en installation.  

1. Une rencontre d’information sera offerte aux parents pour la présentation du document.

2. Une formation sera donnée au personnel des installations pour expliquer le document et répondre aux questions qu’il vous a suscitées.

3. D’ici là, nous vous demandons de lire le document pour un CPE sans violence et de prendre en note les questions que vous avez.

L’équipe du CPE


